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tableaux qu’on en fait-dans ces mémoires.
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Lravantage le plus frappant du prince Ea-
gene fur le. maréchal de Catinat , ¢roit
d*étre certain que l’armée des deux cou~
ronnes reftercit fur la défenfive, & de
pouvoir choifir fon genre de guerre. Quel
trait de génie n’offre pas cette campagne
(1704 ) du prince Eugene ? Il donne dans
le méme moment de la jaloufie 4 'enncmi
par fa droité & par fa gauche. Il femble
avoir deux plans de campagne également
formés, & devoir fe décider ‘pour celui
auquel ’ennemi mettra le moins d’obfta~
cles. L’armée frangoife craint pour {a droi-
te; elle croit que le prince Eugene va
paffer le PS. Il la confirme dans cette opi-
nion, & tombe dans Pinftant furla gau-
che avec toutes fes forces 3 il ne cefle de
la tourner par cette partie , & rien ne peut
déranger fon plan de tout le refte de la
campagne. Voila le fublime de la conduite
du prince Eugene, auquel un général fran-
¢ois, toujours contrarié dans ces mouve-
mens, & commandant une armée combi-
née, ne fauroit atteindre ,,.

On voit a la fin du volume lepmphe de

Mr. de Catinat, que notre auteur dit éure de

la

facon du P. Sanadon. En voici le com-

mencement, .
Hic jacet Nicolaus, Catinatus, gallia Pole-

marchus.

Avizam themidem deferuit ,imb caftris intulit.
‘Militiam @ vicloriis exorfus-, trzumphzs om-

nem tranfegitc, &e.



